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La guerre en Bosnie du point de vue de la Strategie aerienne

Dr Jean-Marc Rickli
Professeur assistant, Khalifa University, Abu Dhabi

International

Deux F-16 du 510,h Fighter Squadron, base

ä Aviano (AV), en Italie, participent ä une

Patrouille aerienne (CAP) le 3 mai 1999,

durant l'operation ALLIED FORCE.

Photo ® US Air Force.

La guerre en Bosnie represente une interessante
etude de cas quant ä l'application de l'utilisation
de la puissance aerienne dans des Operations de

maitien de la paix. Vingt ans apres eile permet egalement
une lecture de l'evolution de la pratique de la guerre
aerienne dans l'apres guerre froide. Cet agenda ayant
ete partiellement dejä couvert par l'auteur dans un livre
Air Power, Coercion and Crisis Management qui jette
un eclairage sur les strategies aeriennes utilisees dans
le cadre des missions de paix dans les Balkans durant
les annees nonante, ce papier ne se bornera ici qu'ä
mentionner un certains nombres d'enseignements et de

consequences de ce conflit.
Ahn de comprendre l'utilisation de la puissance aerienne
dans les annees nonantes, il faut la remettre dans
son contexte. Au debut de 1992, les theoriciens de la
puissance aerienne avaient le vent en pouple et ceci

apres quatre decennies d'hegemonie doctrinale nucle-
aire. Non seulement ils avaient un nouveau herault en
la personne du theoricien John Warden mais egalement
une application concrete de ses theories durant la Guerre
du Golfe de 1991.
Cette reminiscence de la pensee strategique con-
ventionnelle occidentale integraient de nouveaux
parametres relatifs aux progres technologiques no-
tamment ä travers le concept de « Revolution dans les
affaires militaires ». John Warden tirant les enseignements
de la Guerre du Vietnam developa une approche novatrice
qui apprehende l'ennemi comme un Systeme. Ce dernier
est compose de cinq cercles concentriques qui refletent
l'organisation de chaque Etat ou organisations militaires.
Le premier cercle (leadership) est le plus important mais
aussi le plus difficile ä neutraliser car il est numeriquement
tres faible alors que pour le dernier (forces armees) c'est
le contraire. En effet, plus les cercles s'agrandissent, plus
leurs composants augmentent et donc la vulnerabilite
generale diminue. Ce Systeme decrit donc les points
nevralgiques de l'adversaire. Ce principe fut directement
inspire de Clausewitz qüi considere le centre de gravite

comme le «pivot de tout mouvement et puissance, »l
c'est-ä-dire, le point oü l'ennemi est le plus vulnerable
et sur lequel une attaque aura le plus de chance d'etre
decisive. La simplicitie du modele de Warden lui permit
ainsi d'etre l'un des artisans de la Strategie aerienne dans
la guerre du Golfe.
Dans ce conflit, le concept de «guerre parallele» desi-

gnant la capacite d'operer simultanement aux niveaux
tactique, operatif et strategique avec des armes ä peu
pres capables d'etre employees, au moins dans leur
majorite, contre n'importe quel type de cibles a ete mis
en application. Cette technique permit de choquer et
de neutraliser l'ennemi en assenant, des les premieres
minutes d'engagement, des frappes massives et soutenue
sur son Systeme de commandement, de contröle et de
communication (C3), en detruisant ses defense aeriennes
et ses troupes au sol. Pour atteindre ces objectifs, le
general Schwartzkopf privilegia l'utilisation massive de la
puissance aerienne dans les phases initiales du conflit ahn
de preparer le terrain pour la manoeuvre aeroterrestre
decisive qui fit capituler Bagdad.
La guerre du Golfe, par l'apparente facilite avec laquelle
eile fut menee, a grandement contribue ä developper
deux illusions qui ont accompagne les conflits menes par
les Occidentaux et ce jusque durant la planification de
la guerre en Afghanistan. La premiere fut la conviction
que les guerres futures pourraient se regier par l'unique
recours aux armes aeriennes. Elle s'appuyait sur la
pretendue superiorite, voire l'exclusivite de l'arme
aerienne dans la victoire contre l'Irak. La seconde illusion,
fut de penser que les guerres pourraient etre menees sans
victime, car elles profiteraient des avantages conjoints
lies ä la puissance aerienne et aux technologies
nonletales. Ces dernieres, comme les bombes au graphite qui
provoquerent des courts-circuits sur les lignes ä haute

1 Clausewitz, Carl von. De la guerre. Cite in Warden III, John (1998). La cam-

pagne aerienne: planification en vue du combat. Paris: Economica et Institut
de Strategie Comparee, Bibliotheque Strategique. Titre original: The Air
Campaign - Flanningfor Combat. Washington, New York, London, Oxford,
Frankfurt, Beijing, Tokyo, Toronto, Sydney: Pergaraon-Brassey's: 1989.
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Ce Harrier GR.7 britannique est arme de deux bombes de 454 kg non

guidees ä sous-munitions (BL 755). La RAF a opere ä partir de bases en

Italie ou de ses porte-aeronefs dans l'Adriatique.

Les engagements au-dessus de I'ex-Yougoslavie ont connu une

augmentation sensible du nombre de munitions de precision, ä l'instar de

ces bombes Paveway de 454 kg guidees par laser.

tension, permirent aux gouvernements de faire face aux
eventuelles critiques de leurs opinions publiques qui
reclamaient des guerres sans victimes.
Dans le cadre de la guerre de Bosnie, l'arme aerienne fut
employee dans un nouveau contexte celui de la diplomatie
coercitive. II ne s'agissait plus ici de detruire un adversaire

pour le conquerir mais de maintenir une pression
coercitive afin d'assurer la stabilite d'une Situation pre-
conflictuelle. A travers l'operation DENY FLIGHT, les
aeronefs de l'OTAN devaient ainsi initialement faire
respecter l'application de l'interdiction de vols militaires
de la part des different protagonistes de l'eclatement de

I'ex-Yougoslavie. Cette mission fut par la suite etendue ä

la protection des personeis de la mision de la Force de

protection des Nations Unies (FORPRONU) ainsi qu'au
maintien du respect des zones de non-exclusion (no-ßy
zone) au-dessus de la Bosnie (resolutions 781, 819, 824
et 836 de l'ONU).

Afin de repondre ä ces objectifs, l'OTAN developa un
concept operationnel de trois phases. La premiere
guarantissait une demonstration de force des appareils
de l'Alliance afin de dissuader les belligerens de
violer les resolutions de l'ONU. En cas de violation
de ces dernieres, l'OTAN engageraient des missions
d'attaques au sol (close-air-support) et de maintien de
la Suprematie aerienne. Enfin, dans une troisieme phase,
des Operations offensives contre les differents belligerents

pourraient etre envisagees. Dans les faits, DENY FLIGHT
fut un echec. La dissuasion initialement fonctionna mais
des avril 1994 l'OTAN due adopter une approche plus
coercitive au regard des violations repetees des differents
protagonistes. Ainsi jusqu'en juillet 1995 les appareils de

l'OTAN furent engages dans des missions d'exclusions
d'espace aerien et de respect de zones d'exclusion
terrestres. Cette phase echoua egalement comme allaient
le demontrer le massacre de Srebrenica en juillet 1995
et le bombardement du marche de Sarajevo en aoüt de

cette meme annee. Ce dernier precipita l'OTAN dans

une nouvelle phase du conflit en la forgant ä lancer une
campagne aerienne, DELIBERATE FORCE contre les
Serbes de Bosnie.

Les legons que nous pouvons tirer de l'echec de DENY
FLIGHT sont de trois ordres. Premierement bien que
la pensee strategique aerienne pouvait compter sur un
renouveau theorique, il n'y avait pas eu de reflexion
doctrinale quant ä l'emploi de l'arme aerienne dans
des situations d'operation de maintien de la paix. Du

coup d'operation de diplomatie coercitive, la Bosnie
s'est transformee en Operation de coercition ä travers
l'operation DELIBERATE FORCE qui permit la in fine
signature des accords de Dayton. Deuxiemement, cette
carence doctrinale fut abondamment exploitee par les
differents belligerents notamment ä travers la prise en
otage du personnel de la FORPRONU. En effet, dans le
cadre d'operations de paix, la protection des personnels
est encore plus importante que durant un conflit armee
car ces dernieres ont par definition des buts limites et
font donc la part belle aux strategies qui minimisent les

risques de perte de ses propres forces. Finalement, les
differents buts des protagonistes de la coalition armee
empecherent une application coherente et credible de

l'arme aerienne. Ce scenario se repeta lors de l'operation
ALLIED FORCE de l'OTAN contre la Serbie en 1999 et
fut une des principales raisons des actions unilaterales
menees par les Etat-Unis sous la baniere de la « coaliton of
the Willing » durantles annees 2000. Pour un observateur
de la Strategie aerienne, les Operations aeriennes en
Bosnie ont ceci de fascinant qu'elles portent en elles en

meme temps un espoir de renouveau des Operations de

maintien de la paix et d'un echec cuisant de ces dernieres.

Les strategies mises en oeuvre pendant la guerre du
Kosovo se differencient de Celles utilisees pendant la

guerre du Golfe. En effet, les strategies qui sous-tendaient
TEMPETE DU DESERT amenaient ä une guerre parallele
qui frappaient simultanement les defenses aeriennes, le

C4I (infrastructure de commandement, de contröle, de

communication, d'informatique et de renseignements),
les installations electriques et les centres politiques
irakiens. Dans les Balkans, la Strategie appliquee par
l'OTAN consiste en une escalade graduelle de strategies
d'interdiction et d'attrition vers une Strategie de de-

capitation. Elle permet ä l'OTAN de montrer sa ferme
determination ä faire ceder rapidement Milosevic, sans
devoir consentir des pertes en vies humaines. Surtout,
eile presente l'enorme avantage d'etre acceptable pour les

dix-neuf pays membres de l'Alliance.
J.-M. R.
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